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sable à la présente génération. Il n’est entré qu’une fois, au dé­
but de sa carrière, dans un atelier de photographie. Heureu­
sement qu’il a un jour cédé à l’invitation d’un prêtre amateur, 
feu M. l’abbé Messier, ancien aumônier de l’hôpital, qui se plai­
sait à fixer les traits de ses amis et à les mettre en album. C’est 
grâce à cette sollicitation de l’amitié que le jubité a pu être cé­
lébré avec image.

Né le 22 mars 1859 à l'Epiphanie, il fit ses études, primai- 
res et classiques, à l’Assomption, entra au noviciat de Lachine 
le 27 septembre 1879. prit l’habit religieux le 1er octobre, fit 
son oblation temporaire, selon l’usage du temps, le 2 octobre 
1880 et la perpétuelle à Ottawa, entre les mains du R. P. Ta- 
baret, fondateur du Collège-Université, le 8 décembre 1881.

Ayant fait ses études théologiques au scolasticat Saint- 
Joseph, il fut ordonné prêtre par Mgr Taché, le 10 février 1884, 
dans l’église de l’Assomption. C’était un dimanche. Trois Oblats 
de marque étaient présents : le R. P. Soullier, visiteur et futur 
général, le R. P. Lacombe et le R. P. Poitras, qui l’assistait. Une 
foule immense remplissait l’église.

Destiné à l’Ouest, il y arriva le 28 mars en compagnie de 
l’archevêque de Saint-Boniface et le mois suivant il se rendit à 
Qu’Appelle, où il fut missionnaire jusqu’en juillet 1886. A cette 
date il devint supérieur et le demeura jusqu’au 8 septembre 1901. 
En juin 1887, au moment où Mgr Taché obtint, après des ins­
tances réitérées, d’être déchargé de la direction du vicariat des 
missions de Saint-Boniface, que lui avait confié Mgr de Mazenod 
le 9 novembre 1851, il fut nommé l’un des conseillers du nou­
veau vicaire. 11 l’a toujours été depuis et l’est encore. Depuis 
vingt ans il exerce en plus la charge d’économe provincial.

* * *
Voici le point culminant de la carrière du jubilaire. Le 8 

septembre 1901, nouveau David paissant dans la vallée de 
Qu’Appelle les brebis du Seigneur, on lui mit en main le sceptre 
vicarial qui, trois ans plus tard, le 5 octobre 1904, à l’instar de 
la verge d’Aaron, se transforma en sceptre provincial. Le vica­
riat des missions de Saint-Boniface devint la province du Mani­
toba. Il la gouverna jusqu’au 28 mai 1911.

Son règne. — fécond en oeuvres de fondation et d’organisa­
tion nécessitées par les flots d’immigrants qui en ces années dé­
ferlèrent sur nos plaines, — fut signalé par l’établissement de 
la Maison de la Bonne Presse de Winnipeg. Docile au mot d’or­
dre venu d’une manière particulièrement pressante des hauteurs 
du Vatican, où le saint Pape Pie X bénissait les plumes des 
journalistes en prononçant sur elles la formule dont se servaient 
ses prédécesseurs pour bénir les armes destinées à la défense de 
la chrétienté, et de concert avec un archevêque militant et intré-
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